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SOCIETE SUlSSE DE MEDECINE PSYCHOSOMATIQUE 

SOClETA SVIZZERA Dl  MEDICINA PSICOSOMATICA 

Dr. E. Hunyadi-Buzas, rsdacteur de la 
revue "Msdecine psychosomatique". 

Monsieur le 
Prof. Dr. Mario Bunge 
Foundations and Philosophy 
of Science Unit., Mc Gill University 

3479 Peel St., Montreal, QC 

Canada H3A 1W7 

Cher Professeur, 

I1 vous en souvient peut-Etre de votre publication dans notre 
revue de "Msdecine psychosomatique". J'ainerais vous dire 
qu'elle m'a ouvert la voie que je cherchais en vain depuis de 
nombreuses annges, celle de la comprshension de la psychs, du 
moins dans son principe. Mes insatisfactions thsoriques ont 
soudain trouvs la rsponse dans un cadre solide. Depuis lors, 
je vis autrement ma msdecine sur le plan intellectuel. Je 
n'oublierai jamais l'6t6 1987, 03 la d6couverte de vos pensges, 
et leur correspondance B ce que j'ai toujours cherchs pour la 
psychosomatique, a gt6 une vgritable jubilation, un trSs grand 
plaisir pour moi. Je tiens B vous en remercier chaleureusement. 

J'ai pu acquerir deux de vos livres dans des langues qui me 
sont accessibles (LIEpistsmologie et "Das Leib-Seele Problem"). 
11s m'aident B rester dans une pensse thsorique rigoureuse - 
du moins je 11esp5re. 

D'un autre c6t6, en vous suivant,*on perqoit le flou extraordi- 
naire de la pensse des gens scientifiquement bien aur6olSs, qui 
parlent de psych6 et de psychosomatique. I1 y a beaucoup de ba- 
vardage, parfois trSs spirituel et d'un haut niveau, et tr5s 
peu de choses bien structurGes. 

Ce qui me semble le plus important du point de vue de la psycho- 
somatique, est le fait que la psychs apparaet comme une fonction 
qui slintSgre parfaitement dans les autres systGmes de notre 
corps, et peut ainsi donner un sens rsel au mot psychosomatique. 

Depuis l'st6 1987, j'ai eu l'occasion de faire trois confsrences 
en fonction de vos idses. En septembre 1987 en Hongrie (en hongrois), 





j'ai eu le temps de les dsvelopper largement,avec un 
echo enthousiaste, devant un auditoire de trSs bon niveau. 
Recemment, lors d'un CongrSs international de psychosoma- 
tique en Suisse, je n'ai eu que 30 minutes B disposition. 
Je me permets d'envoyer ce texte, peut-Gtre aurez-vous le 
temps de le parcourir. 

Fin avril 1988, lors d'un CongrSs psychosomatique-cardiolo- 
gique, j'ai eu B nouveau l'occasion de reprendre ces idses, 
appliquses 2 la cardiologie, 2 nouveau 2 Budapest. J'ai eu 
le plaisir de constater que vos travaux y sont Ggalement 
connus par certains. Peut-Gtre aurais-je l'occasion de 
continuer dans cette voie de clarification des esprits de 
psychosomaticiens l'annee prochaine. 

Cher Professeur, pardonnez-moi de vous avoir pris de votre 
temps, mais je tenais 2 vous faire savoir que vos idges 
ont germs, et qu'elles sont propagees. 

Respectueusement v6tre, 

Dr. E ,  Hunyadi-Buzas 

P.S. Je me suis heurts 2 une de vos affirmations. Vous dites 
que votre theorie peut Stre prise comme reductioniste par 
rapport 2 l'esprit, pour en faire une conception biologique. 
Ne faites-vous pas ici rgfsrence 2 l'esprit dans une accep- 
tion dont vous refusez l'existence? 
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